
MAGAZINE D’INFORMATION DE LA COMMUNE NOUVELLE - N° 49 - janvier-février 2025

Bientôt, le cabinet médical

Ilôt Fradin,  
un quartier transformé

Claude Balloteau, l’entretien

Le fournil de Hiers, la boulangerie 
de quartier mise sur l’authenticité

Nous vous souhaitons

une année 2025

de (micro) Folie !



édito

Chères habitantes et chers 
habitants de Marennes-Hiers-
Brouage,

Alors que nous accueillons 2025, 
je tiens à vous adresser mes 
vœux les plus sincères de bon-
heur et de santé pour vous et 
ceux qui vous sont chers. L’an-
née écoulée a été marquée par 
des défis et des réussites qui 
témoignent de notre capacité 
à investir et entreprendre dans 
tous nos domaines d’interven-
tion. En ce sens, c’est encore une 
édition riche en actualités que 
nous vous proposons pour ce 
premier numéro de l’année. J’ai 
directement souhaité m’expri-
mer à travers ces pages, pour 
développer les principaux pro-
jets qui ont abouti en 2024 et 
ceux que nous porterons dans 
les prochains mois. Beaucoup de 
sujets y sont traités, qui je l’espère, 
répondront à vos questions et à 
vos attentes. Être à la tête d’une 
commune nécessite un investis-
sement de chaque instant. Mon 
équipe et moi-même faisons le 
mieux possible pour dévelop-
per Marennes-Hiers-Brouage, 
satisfaire les demandes et les 
contenter quand cela est réali-
sable. Depuis le début du man-
dat, l’intérêt général est au cœur 
de notre engagement, la pierre 

angulaire qui guide notre action 
politique. La fonction de maire 
et d’adjoints telle que nous la 
menons, implique modestie 
pour agir avec prudence et res-
pect envers vous, proximité pour 
comprendre vos besoins, vos 
préoccupations et optimisme 
pour projeter une vision positive 
de Marennes-Hiers-Brouage, 
en imaginant des solutions aux 
défis d’aujourd’hui et de demain. 
Voilà la feuille de route qui nous 

accompagnera jusqu’à la fin du 
mandat.

Je vous souhaite à tous une 
année riche en projets, en soli-
darité et en succès partagés.

 
Votre maire,	  
Claude Balloteau
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Le Fournil d'Hiers : la boulangerie de quartier mise sur l’authenticité
La Ville est fière d’accueillir un artisan boulanger dans le dernier commerce de Hiers, fermé depuis 
plusieurs années. « Le fournil de Hiers » qui propose une gamme de pains authentiques et goûteux 
a bénéficié d’aides à l’installation de la mairie grâce à des outils d’incitation. Ouverte depuis 
le 28 novembre, la boulangerie de Éric Le Bigot est plébiscitée.

La Ville poursuit sa politique d’attrac-
tivité économique et de soutien aux 
porteurs de projet qui fait ses preuves 
puisque le taux de vitrines vides est passé 
de 12 % en 2021 à 5 % en centre-ville de 
Marennes. À Hiers, les outils d’incitation 
à l’installation démontrent aussi leur effi-
cacité puisque la boulangerie a réouvert 
le 28 novembre dernier.
Ce n’est pas une boulangerie comme les 
autres, mais une boulangerie tradition-
nelle qui propose une variété de pains 
au levain préparés par Éric Le Bigot, 
boulanger et passionné par son métier.
« Lorsque nous l’avons rencontré, Éric Le 
Bigot avait dans l’idée de construire un 
fournil dans son jardin, à Marennes où il 
habite », explique Philipe Lutz, adjoint 
à la vie économique. « Nous lui avons 
présenté le commerce qui est fermé depuis 
plusieurs années à Hiers et nous avons avancé 
ensemble dans ce projet. Trouver un porteur de 
projet motivé pour développer une activité de 
boulangerie atypique, c’est-à-dire tradition-
nelle et rouvrir le dernier commerce à Hiers, 
c’était pour nous une opportunité unique à 
soutenir et à concrétiser. Nous avons donc mis 
en place les dispositifs qui ont déjà fait leur 
preuve : des travaux financés par la Ville ont 
été réalisés pour adapter le local communal 
à ses besoins, un système de loyer attractif 
puis progressif a été mis en place et enfin un 

soutien à la notoriété a été développé avec les 
outils de marketing d’attractivité économique. 
Nous sommes fiers de cette collaboration et 
nous nous félicitons de cet exploit : la réouver-
ture d’une boulangerie de quartier à Hiers ! 
Les riverains et les habitants sont ravis et nous 
manifestent leur satisfaction ». 
Éric Le Bigot, boulanger depuis l’âge de 
15 ans, a pris le parti de proposer des 
pains au levain qui se conservent plus 
longtemps et qui ont du goût. Depuis 

l’ouverture la clientèle trouve ainsi une 
variété de pains au levain : de campagne, 
aux olives, aux céréales, au petit épeautre, 
choco noisette, etc. Éric Le Bigot n’uti-
lise que de la farine d’un meunier 
paysan de Charente et du levain qui 
est plus compliqué à travailler qu’une 
baguette traditionnelle : la fermenta-
tion est longue, 5 heures minimum et 
une journée de production est néces-
saire. C’est un pain à l’ancienne, un pain 
alternatif et traditionnel fait avec des 
méthodes d’autrefois comme le pétris-
sage qui est manuel et la cuisson au feu 
de bois de bouleau. Il revendique cette 
approche traditionnelle avec des pains 
au levain qui ont du goût. Sur le comp-
toir, pas de baguettes, mais des miches 
de 1 kg, 500 gr et au poids. « Le Fournil 
d'Hiers » est une boulangerie de quar-
tier comme on les aime : un boulanger 
fier de ses produits qui ne cherche pas 
le rendement, mais la qualité et un 
commerce plébiscité par les riverains.

Le Fournil d'Hiers / 2, rue du Canada 
à Hiers / Ouvert le mardi, jeudi et 
samedi de 8h00 à 13h00 et de 16h30 à 
19h00 (les autres jours sont dédiés à 
la production des pains)

actualités

Des pains cuits au feu de bois de bouleau

La pâte à pain aux olives
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Claude Balloteau, l’entretien
En ce début d’année, Claude Balloteau, maire, 
revient sur l’année passée et les projets qui seront 
entamés ou achevés dans les prochains mois. 
Cabinet médical, marché, voirie, aménagements 
urbains… un entretien pour dresser le bilan 2024 
et se projeter en 2025. 

MHB&V : Quel mot utilisez-vous pour qualifier l’année 
écoulée ? 
Claude Balloteau : La concrétisation, sans aucun doute ! 

C’est-à-dire ? 
J’entends, par là, l’exécution des projets qui résultent d’un 
processus de construction qui nécessite du temps. En début 
de mandat, on nous avait reproché de construire des budgets 
qui n’étaient pas ambitieux et que nos excédents budgétaires 
n’étaient pas investis dans les projets. Nous répondions alors 
que les dossiers suivaient un processus nécessaire : le temps de la 
réflexion, le temps de la construction des dossiers et le temps de 
la réalisation. Pour 2024 et 2025, on sera sur ce temps : l’abou-
tissement des projets. Les habitants vont pouvoir apprécier tout 
ce dont nous avons parlé ces dernières années, tout ce qui va 
se voir dans leur quotidien. C’est le cycle le plus appréciable, 
car il reflète et témoigne de notre engagement au service des 
habitants depuis le début de ce mandat. 

Plus précisément de quoi s’agit-il ?
Au niveau de l’économie, nous avons dédié des moyens impor-
tants pour promouvoir l’attractivité de notre commune. Nous 
n’avons pas ménagé nos efforts et les résultats sont là : un taux de 
vitrines vides très bas de 5 % alors qu’il était de 12 % en 2021. 
Plusieurs commerces ont ouvert en centre-ville, à Brouage et à 
Hiers : épiceries, vêtements, chaussures, restauration, boulangerie. 
Nous avons d’abord traité le plus urgent en diminuant le nombre 
de vitrines vides en centre-ville, maintenant il faut passer à l’étape 
suivante : développer une stratégie pour consolider notre poli-
tique en densifiant les commerces autour du marché et en créant 
de la synergie entre eux. C’est ce que nous allons entreprendre 
avec bientôt des porteurs de projets qui intègreront la cellule 
commerciale à l’angle de la rue Dubois-Meynardie ainsi que 
le bâtiment de l’ancienne Coop. Nous cherchons une activité 
de destination, c’est-à-dire par laquelle les clients sont prêts à 
faire un déplacement. Nous souhaitons également que le futur 
commerce apporte une dynamique au niveau de l’animation 
par exemple en début de soirée ou les week-ends. Je rassure 
immédiatement les riverains, il ne s’agit pas de créer une zone 
de nuisance, mais d’apporter de la vie en fin de journée. Il est en 
effet difficile de trouver un lieu convivial en centre-ville où se 
retrouver en famille ou entre amis le soir à Marennes et c’est ce 
que nous voulons amener. 

La boulangerie a réouvert à Hiers en novembre dernier. 
Y aurait-il une recette miracle pour rendre attractive la 
commune au point de trouver un boulanger ?
Il n’y a pas de recette miracle pour les villes moyennes telle 
que Marennes-Hiers-Brouage située en zone rurale et concur-

rencée par des grandes villes comme La Rochelle ou Rochefort.  
Mais il y a une volonté politique forte qui consiste à se donner les 
moyens de réussir. Je pense aux moyens humains avec le chargé 
de missions Petites Villes de Demain qui développe le réseau, 
qui va chercher les porteurs de projet et les investisseurs, qui les 
accompagne ; il y a aussi les outils que nous avons développés 
comme la location-sous-location, les travaux de rénovation des 
cellules commerciales pour les accueillir et toutes les campagnes 
de communication autour de l’attractivité. L’ensemble de cet 
arsenal mis bout à bout fait que le bouche-à-oreille fonctionne et 
que nous sommes identifiés comme une commune qui encou-
rage l’installation des commerces. La boulangerie de Hiers en 
est la parfaite illustration : nous avons trouvé le porteur de projet, 
nous l’avons accompagné dans ses démarches, nous avons réalisé 
les travaux dans le local appartenant à la mairie, nous avons mis 
en place un système de loyer progressif et le succès est là. Nous 
avons réouvert la boulangerie historique de Hiers fermée depuis 
des années. Oui je le dis, c’est un exploit d’avoir pu réinstaller 
un boulanger dans le dernier commerce de Hiers et nous en 
sommes fiers. Ce qui est exceptionnel, c’est qu’en plus il propose 
du pain fait à l’ancienne comme nous n’en mangeons plus et cuit 
au feu de bois. Peu de communes peuvent se féliciter d’une telle 
réussite. C’est la même dynamique que nous mettons en œuvre 
pour la recherche de médecins, mais nous en parlerons plus tard. 

Au niveau de la sécurité, la vidéoprotection est installée 
à Marennes. Pourquoi ? 
La ville est globalement en sécurité. Comme toutes les villes de 
taille moyenne, nous subissons des délits et la vidéoprotection 
est un outil pour dissuader les voleurs. Ce dispositif figurait dans 
notre campagne électorale et nous aide à renforcer la sécurité. Les 
caméras sont en place dans les zones stratégiques et elles fonc-
tionnent déjà depuis plusieurs semaines. Des vidéos ont été réqui-
sitionnées par la Gendarmerie selon la procédure réglementaire  
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dans des affaires qui le nécessitaient. Les personnes, mais aussi 
leurs biens, bénéficient désormais d’une protection et d’une 
sécurité accrues, comme annoncé en début de mandat. 

Depuis 2021, nous avons dédié plus de 
4,5 Millions € à la voirie, c’est un investis-
sement conséquent et nous maintiendrons 
des crédits importants cette année encore.

Côté voirie et aménagement de la commune ? 
Après les tranches Foch et Etchebarne, la tranche Champlain, 
Fradin, médiathèque et La Bigaille va se terminer. C’est un 
aménagement très important qui apporte sécurité pour les 
parents et les enfants qui se déplaceront à pied ou à vélo entre 
l’école maternelle et le pôle culturel et qui change esthéti-
quement le visage de ce quartier. Je remercie les riverains, les 
usagers de l’école, de la médiathèque, de la ludothèque, de 
La Bigaille et du local jeunes pour leur patience. La phase de 
travaux est toujours inconfortable, car elle change nos habi-
tudes au quotidien, mais elle sera vite oubliée quand nous 
profiterons de ce nouvel espace. Il en est de même avec les 
travaux de voirie qui se sont multipliés sur la commune : la rue 
Marceau, l’avenue de Lattre de Tassigny sur toute sa longueur, 
les changements de réseaux et tous les travaux de mainte-
nance de nos routes communales. Depuis 2021, nous avons 
dédié plus de 4,5 Millions € à la voirie, c’est un investissement 
conséquent et nous maintiendrons des crédits importants cette 
année encore. Je l’annonce ici : l’avenue Leclerc fera l’objet 
d’une première tranche de réfection sur une portion de 250 
mètres. Comme l’avenue de Lattre de Tassigny, il s’agit d’une 
entrée de ville importante que nous voulons soigner pour la 
sécurité des usagers, mais aussi car elle donne les premières 
impressions de la commune.

Quelles autres réalisations pour l’année 2024 pouvez-
vous mettre en avant ? 
Je ne peux pas toutes les lister ici, mais retenons-en quelques-
unes comme le site cinéraire et du souvenir au cimetière de 
Marennes qui offre aux familles des défunts un aménagement 
de qualité pour se recueillir, le passage aux leds de 1077 points 
lumineux pour réduire le budget électricité, les actions entre-
prises avec la démocratie locale tels que le parcours sportif 
à Marennes Plage, les aires ludiques et sportives installées au 
jardin public, le parcours pédestre Tèrra Aventura, véritable 
succès qui a fait transiter plus de 15 000 personnes en centre-
ville depuis juin dernier, la signalétique routière et pédestre 
changée et complétée, les points d’intérêt les plus importants 
de la commune désormais signalés par des indicateurs patri-
moniaux. Il faut ajouter aussi tout ce qui fait vivre la Ville au 
quotidien et qui participe à la cohésion collective : le soutien 
financier et logistique aux associations et leurs adhérents, l’offre 
culturelle avec la programmation de spectacles, la médiathèque, 
bientôt la micro-folie, le fonctionnement des écoles et des acti-
vités péri-éducatives, les café-parents, l’entretien des bâtiments 
publics, la propreté des espaces publics et des espaces verts et la 
liste serait encore longue. 

Tournons-nous maintenant vers 2025. Vous avez parlé 
de médecins. Qu’en est-il ? 
C’est un sujet sensible, car il touche à la santé, notre santé. Il 
suscite des inquiétudes légitimes, car nous craignons d’avoir 
de plus en plus de difficultés à nous soigner. Nous avons pris 
ce sujet à bras le corps pour que l’offre de soins reste stable 
à Marennes-Hiers-Brouage. Tout d’abord le cabinet médical 
est en cours de construction. Il sera ouvert dans une aile de 
l’ancien tribunal et l’accès au public se fera par la rue Foch. Il 
abritera trois médecins généralistes et un cabinet d’infirmières 
au second semestre 2025. Nous avons fait le choix de rénover 
ce bâtiment en interne pour réaliser des économies, un gain de 
près de 200 000 €. L’équipe spécialisée des services techniques 
est donc concentrée sur ce chantier important. 

Pourquoi le choix du tribunal ?
Il fallait être réactifs, c’était la première condition, c’est-à-dire 
dans un local libre immédiatement et appartenant à la commune. 
La seconde condition était d’optimiser le coût des travaux. L’aile 
du tribunal s’est donc imposée. Rénover cet espace nous évite 
ainsi de dépenser de l’argent dans l’achat d’un local supplémen-
taire. L’accès des véhicules médicaux pourra se faire dans l’allée 
et  celui des patients, par des cheminements en partie déjà réalisés 
et qui donneront eux aussi, directement sur l’allée. 

Mais deux médecins généralistes cesseront leur activité 
pour cause de départ à la retraite en 2025 ? 
C’est exact. Deux d’entre eux n’exerceront plus en 2025. 
Comme beaucoup de communes de France, nous devons donc 
anticiper cette situation dès maintenant pour attirer de futurs 
médecins généralistes qui prendront le relai. Je veux être trans-
parente à ce sujet : les territoires sont en concurrence directe les 
uns avec les autres pour capter les médecins qui sont de ce fait 
sur-sollicités. Poser une banderole en entrée de ville, c’est bien 
et nous le ferons peut-être, mais c’est loin d’être suffisant. Donc 
nous devrons développer d’autres outils pour rendre attrac-
tive notre commune et proposer un accueil le plus séduisant 
possible : favoriser l’accès au logement avec pourquoi pas un 
système de location-sous-location qui a fait ses preuves dans le 
domaine des cellules commerciales, mettre en place un accom-
pagnement pour faciliter l’installation et déployer une stratégie 
similaire à l’attractivité économique dans le domaine médical. 
De plus, le médecin qui restera en exercice sera formé « Maître 
de Stage Universitaire » et sera en mesure d’encadrer un interne. 
C’est un atout supplémentaire pour la commune. 

On ne peut pas prétendre développer une 
stratégie de prospection de médecins 
si nous n’avons pas de cabinets à leur 
proposer.

Pourquoi construire un cabinet médical si deux médecins  
vont bientôt partir à la retraite ? 
Parce que c’est un préalable. Sans un cabinet médical qui, nous 
l’espérons, obtiendra le label de l’Agence Régionale de Santé en 
2025, il ne peut y avoir de recherche sérieuse de médecins. On 
ne peut pas prétendre développer une stratégie de prospection de 
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médecins si nous n’avons pas de cabinets à leur proposer. C’est la 
base. Ensuite, il y a toutes les autres actions que j’ai évoquées sur 
le logement, l’installation, le maître de stage universitaire et les 
moyens humains pour développer les réseaux et aller chercher 
les médecins. La commune dispose d’atouts solides existants : 
des équipements de qualité, des services publics, une situation 
géographique avantageuse qui sont de nature à séduire de jeunes 
médecins seuls ou en famille. Que les habitants soient assurés : 
tout est mis en œuvre pour maintenir l’offre de soins et capter 
des médecins généralistes qui prendront la relève ; nous nous 
battons pour ça et nous sommes pleinement concentrés sur cet 
objectif majeur. Nous pouvons aussi compter sur les médecins en 
activité qui sont impliqués et nous aident dans notre recherche 
et je les en remercie.

…je le redis, il n’a jamais été question de 
fermer l’école maternelle !

Parlons d’un sujet qui a occupé l’actualité en 2024, celui 
des écoles. À quoi devrons-nous nous attendre en 2025 ?
Il faut partir du constat : on a trois écoles aujourd’hui sur la 
commune, l’école maternelle Les Tilleuls, l’école élémentaire Henri 
Aubin et l’école Samuel Champlain à Brouage. L’école maternelle 
de Marennes devrait faire l’objet d’une rénovation conséquente 
pour accueillir les enfants et les enseignants dans de meilleures 
conditions, ce qui implique un important chantier. Pour les autres 
bâtiments, l’étude a montré que des travaux d’entretien réguliers 
sont suffisants pour la qualité de l’accueil. Depuis quelques mois, 
nous travaillons de manière collective avec les parents d’élèves et 
les enseignants afin de trouver la meilleure solution.

En quoi consisterait cette solution ?
Deux choix s’imposent à nous : rénover l’école maternelle 
qui reste la solution la moins coûteuse ou regrouper les deux 
écoles en agrandissant l’école Henri Aubin afin de l’adapter aux 
tout-petits. Nous avons fait appel à un architecte spécialisé qui 
nous aide dans la faisabilité des projets, qui liste les contraintes 
techniques et surtout nous apporte un chiffrage sur le coût de ces 
deux scénarios. Une décision sera prise dans les prochains mois. 
Quel que soit le projet qui sera choisi, les travaux entraîneront 
des conséquences sur l’organisation quotidienne avec des démé-
nagements provisoires de classes ou éventuellement la mise en 
place de préfabriqués.

Comment se passera la rentrée 2025-2026 ?
Tout se déroulera normalement aux trois écoles : enseignants, 
enfants et personnel communal feront leur rentrée comme d’ha-
bitude à Brouage, aux Tilleuls et à Henri Aubin. Nous l’avons 
annoncé l’année dernière, la tendance des inscriptions est à la baisse 
et nous craignons une fermeture de classe. Mais, quoiqu'il en soit, 
je le redis, il n'a jamais été question de fermer l'école maternelle !

En 2024, il avait été question de créer un espace de 
dégustation à l’intérieur du marché. Est-ce toujours 
d’actualité ?
Oui et les travaux vont bientôt commencer, ce qui a impliqué 
le déplacement d’un commerçant que nous remercions. Il s’agit 

de créer un espace de dégustation pour développer la fréquen-
tation du marché et favoriser le lien, l’échange, la convivia-
lité. Une cuisine sera aménagée pour organiser des animations 
culinaires. Les clients pourront déguster les plats préparés ou 
acheter les produits du marché. C’est un concept qui existe 
dans plusieurs communes et qui fait ses preuves : les marchés 
sont dynamisés et plus fréquentés grâce à l’ambiance d’achat. 
Cet aménagement amènera de la vie et fera du marché une 
locomotive de centre-ville. Cette démarche est en parfaite 
cohérence avec le futur porteur de projet qui s’installera en 
face et qui a vocation à développer l’animation comme je l’ai 
dit tout à l’heure. Au printemps prochain, j’invite les habitants 
à venir profiter de ce nouvel espace de convivialité !

Quittons le centre-ville pour le pôle culturel. La micro-
folie, c’est pour bientôt ? 
Notre musée numérique ouvrira dans quelques mois et sera 
situé à côté de la médiathèque. Les travaux avancent bien et 
nous sommes vraiment fiers de bientôt disposer de ce musée 
numérique. Nous l’avons présenté dans le précédent maga-
zine municipal, mais il est nécessaire de rappeler le concept : 
les écoles, l’Ehpad, les jeunes des centres de loisirs et le public 
pourront bénéficier gratuitement d’un accès aux 3 200 œuvres 
d’art numérisées issues des plus prestigieux musées nationaux. 
C’est une chance d’avoir sur la commune cet équipement 
qui va renforcer le pôle culturel dans un espace réaménagé 
et agréable. C’est un atout supplémentaire pour attirer des 
porteurs de projets et des médecins par exemple ! 

Et le City stade ?
La recherche d’un terrain d’accueil adéquat a été difficile, mais 
a abouti. En effet, nous avons pris en compte plusieurs critères 
importants : ne pas créer de nuisances pour le voisinage, ne 
pas être dans une zone trop isolée et éloignée du collège et 
disposer de la surface nécessaire sur un terrain plat qui appar-

actualités

France 3  a couvert la réouverture de la boulangerie de Hiers
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tient à la commune. Une fois que l’on a posé ces paramètres, il 
ne restait pas grand choix. Après négociation avec Habitat 17, 
nous avons pu acheter le terrain situé à l’arrière du quartier 
Les Grossines et en 2025 nous avancerons sur l’élaboration du 
projet. Il consistera en un espace ballons et glisse pour toutes 
les générations, comme tous les projets portés par la démocratie 
locale qui fait un travail formidable avec les riverains et les 
associations concernées. Si tout se passe bien, nous espérons un 
début des travaux pour fin 2025. 

Au niveau du CCAS, quelles sont les actualités pour 2025 ?
Depuis plusieurs mois, une nouvelle dynamique s’est mise 
en place grâce à une nouvelle équipe : une responsable et 
une agente d’accueil. C’est un duo énergique qui propose 
de nombreuses animations. Elles permettront aux aînés, mais 
aussi à tous les publics, de se retrouver et de partager des 
moments collectifs autour d’activités thématiques. C’est très 
important de pouvoir créer du lien social et de le maintenir ; 

le CCAS impulse cet élan : l’équipe reçoit tous les habitants 
pour les écouter, les orienter et mettre en place des solutions. 
Nous sommes aussi très attentifs aux situations d’urgence 
pour lesquelles nous intervenons dans le soutien et l’accom-
pagnement des familles.

…et surtout, il n’y aura pas d’augmentation 
d’impôt communal d’ici la fin du mandat,  
je le répète.

Comme pour 2024, il est difficile d’être exhaustif sur 
les projets 2025 ? 
Ce serait effectivement trop long de détailler l’ensemble 
des projets, mais mentionnons quelques bonnes nouvelles : 
l’abri-bus sur la place Georges Brassens, l’enfouissement des 
réseaux rue du Docteur Roux avec la création du plateau 
pour renforcer la sécurité, le parcours Tèrra Aventura qui, s'il 
est accepté, sera ouvert avant l’été pour connecter le flux de 
cyclistes du front de mer à la Ville et la Cayenne, les bornes 
de camping-car seront changées à Marennes et installées à 
Hiers pour accueillir les touristes qui participent à l’activité 
économique de la commune, les travaux de restauration des 
remparts de Brouage menés par le Département se poursui-
vront, les projets des tranches 2 et 3 du quartier de la Marquina 
avanceront pour faciliter l’accès au logement des habitants… 
et surtout, il n’y aura pas d’augmentation d’impôt communal 
d’ici la fin du mandat, je le répète. 

Une conclusion ? 
J’ai récemment rencontré des habitants qui venaient de s’ins-
taller à Marennes. C’était intéressant de discuter avec des 
personnes qui avaient un œil neuf sur la Ville. Ils n’ont pas tari 
d’éloges sur nos équipements, les services, l’offre culturelle, les 
commerces de proximité, le dynamisme de la ville, la qualité 
des aménagements en centre-ville, des aménagements urbains 
et des espaces verts. Ils étaient étonnés qu’une commune de 
cette taille puisse offrir une telle qualité de vie. Quand on est 
habitué à un cadre de vie depuis des années, ce qui est le cas 
pour un grand nombre d’entre nous, on oublie la chance que 
l’on a de vivre ici à Marennes-Hiers-Brouage dans cet écrin 
de verdure, de marais, d’eau, de patrimoine naturel que beau-
coup nous envient. Ce n’est pas toujours facile de diriger une 
collectivité et nous avançons dans ce mandat avec une grande 
humilité. Nous savons que nous ne pouvons pas contenter 
tout le monde, mais nous nous efforçons de répondre au 
mieux aux demandes des citoyens. Je reçois beaucoup d’ha-
bitants pour écouter leurs problèmes, leurs suggestions et y 
répondre favorablement dans la mesure du possible. Notre 
action est soumise à de nombreuses contraintes, notamment 
budgétaires et nous faisons du mieux possible pour satisfaire 
l’intérêt général. L’équipe de la majorité municipale travaille 
chaque jour pour développer la Ville, la dynamiser tout en 
améliorant le bien-être des habitants. Ces objectifs sont notre 
boussole. Elle nous guide chaque jour dans les décisions que 
nous prenons pour continuer de faire de Marennes-Hiers-
Brouage un modèle de qualité de vie et de vitalité.

actualités
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Une réunion de chantier de l’Ilôt Fradin a eu lieu chaque 
semaine
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Ilôt Fradin, un quartier transformé ! 
Quelques photos valent parfois mieux que les grands discours. Un point de situation en images, sur 
l’avancement du chantier du quartier Fradin en passe d'être métamorphosé. 

Avec une météo plutôt clémente cet 
automne, les travaux n’ont pas pris de 
retard et respectent les prévisions de 
planning. « Les différents végétaux de 
la première tranche ont été plantés à leurs 
emplacements et révèleront toute leur viva-
cité dans les prochains mois », indique 
Philippe Moinet, premier adjoint en 
charge de l’urbanisme. « Le mobilier 
a été installé devant la médiathèque. Les 
usagers pourront profiter des tables position-
nées façon banquet. C’est un parti pris du 
paysagiste qui s’est inspiré d’expériences 
réussies qui favorisent les échanges et le 
partage, ce qui n’est pas le cas lorsque les 
mobiliers individuels sont espacés les uns 
des autres. Deux chaises longues et un jeu 
pour enfants complètent cet aménagement. 
Le parking en enrobé est opérationnel et les 
parkings annexes seront ouverts au public 
d’ici quelques semaines. En parallèle des 
travaux sur la micro-folie, l’accès sécurisé à 

la salle de danse en passant par la venelle 
Fradin a été rendu possible grâce à la percée 
du mur existant ». 

Encore un peu de patience : les travaux 
devraient se terminer au printemps 2025, 
sauf météo pluvieuse. 

Eau 17 reporte les travaux en janvier 
Eau 17 devait débuter les travaux sur le réseau d’assainissement d’eaux usées en 
novembre dernier, de la rue de Verdun à la rue des Saulniers. Pour des contraintes 
techniques, les travaux débuteront finalement en janvier. 

Un espace public convivial devant la médiathèque et la micro-folie

aménagement du territoire 

Légende
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Bientôt, le cabinet médical
Comme annoncé, la Ville se dote d’un cabinet médical qui est en cours de construction par les 
services techniques, dans une aile de l’ancien tribunal. Les travaux ont commencé mi-octobre et 
s’achèveront au second semestre.

Le chantier a débuté par la mise en sécurité et la dépose 
du gros œuvre. Après le désamiantage qui a été réalisé en 
novembre, les agents des services techniques mettront le 
bâtiment hors d’eau et hors d’air en posant une verrière et 
en changeant les huisseries. Le chantier a été interrompu 
en décembre pour intervenir en urgence sur les vestiaires 
du stade Métreau. En début d’année, l’équipe bâtiment 
interviendra sur l’électricité, la plomberie, le doublage, 
l’isolation, la pose du sol puis la mise en peinture. L’entrée 
par une porte automatique se fera par la rue Foch. Le bâti-
ment de 144 m2 sera composé d’un accueil, d’une salle 
d’attente, de 3 cabinets médicaux, d’un cabinet infirmiers 
et d’une salle de réunion/détente pour le personnel. Les 
véhicules médicaux accèderont par l’allée du tribunal et 
les patients par des cheminements en partie existants. Ces 
travaux sont entrepris en régie, par l’équipe bâtiment, ce 
qui évite d’avoir recours à des entreprises privées et permet 
de réaliser une économie de 200 000 €. 

Dégustation et détente : le marché réinvente l’expérience client
Au printemps prochain, les clients du marché pourront faire leurs courses et s’attarder pour boire 
un verre et déguster les produits vendus sur les étals. Une opération de restructuration intérieure 
commencera dans les prochains jours. 

C’est un projet en gestation depuis l’année dernière et qui a fait 
son chemin. Après avoir consulté les commerçants du cœur de 
ville et observé des configurations semblables, l’idée de disposer 
d’un espace dégustation à l’intérieur du marché, s’est imposé. 
« C’est un modèle qui existe depuis quelques années dans les marchés 
couverts de certaines villes et qui fonctionne », explique Philippe Lutz, 
adjoint à la vie économique. « L’idée est simple : créer un espace 
pour cuisiner à la vue des clients qui peuvent s’asseoir sur des chaises 
hautes, déguster les plats préparés ou les produits des commerçants sur 
des mange-debout. Nous allons donc entreprendre quelques travaux pour 
créer cette plateforme située entre les deux portes d’entrée, déplacer un 
commerçant et ainsi libérer la place nécessaire sur la partie intérieure près 
de l’auvent. Nous avons besoin d’un marché qui tire l’activité commer-
ciale, qui soit un véritable moteur pour doper la dynamique économique 
du centre-ville. Cette restructuration permettra aux clients de profiter d’un 
moment de détente dans une ambiance d’achat agréable ». Les travaux 
débuteront avec la démolition de muret sur le stand situé entre 
les deux portes d’entrée du marché, la structure en métal sera 
supprimée et le carrelage refait sur l’ensemble de cette surface 
pour mieux la délimiter. Un plan de travail en inox sera créé 
pour l’espace cuisson ainsi qu’un éclairage descendant pour 
l’ambiance. Des animations culinaires seront donc prévues pour 
que les clients y trouvent une expérience loin du repas conven-

tionnel du restaurant, dans un tissu de convivialité, de détente 
et de partage. Un concept qui devrait séduire les habitants et les 
touristes les samedis, dès le printemps prochain. Les services de la 
mairie travaillent d'ores et déjà sur le programme des animations. 
Une communication sera faite auprès des commerçants et des 
habitants au sujet du déroulement des travaux.

La toiture a été déposée et sera remplacée par une verrière 
pour optimiser la lumière

La zone entre les deux entrées sera réaménagée

santé

travaux
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Si le Carnaval nous était conté
Le mardi 18 février 2025, la Ville à travers son service Écolien organise le Carnaval des écoles. Cette 
manifestation est réalisée en partenariat avec les équipes enseignantes des trois écoles ainsi que 
les associations de parents d’élèves.

Plus de 300 enfants défileront dans le 
centre-ville aux rythmes des percus-
sions de la formation musicale Samba IO. 
Cette année le thème général du carnaval 
mettra à l’honneur « Les contes ». Chaque 
classe aura l’occasion de travailler sur une 
histoire plus ou moins connue et concevra 
ses costumes aux couleurs des personnages 
de fiction. Le cortège composé partira de 
l’école élémentaire Henri Aubin et sera 
rejoint par les élèves de l’école maternelle 
durant le parcours. Le défilé une fois au 
marché s’étirera jusqu’au jardin public 
pour une aubade finale et un goûter offert 
par la municipalité.

L’édition 2024 du Carnaval sur le thème des pays du monde a été un vrai succès !

Espaces parents,  
le stress parental au cœur du sujet

Le service Écolien poursuit la programmation de rencontres avec des 
intervenants qualifiés pour aider les parents à mieux comprendre nos 
enfants.
Pour les deux ateliers, Linda (psychopédagogue) et Isabelle (psycho-
logue) interviendront sur deux samedis autour de la parentalité et 
de la charge mentale, le stress et l’anxiété que celle-ci peut générer. 
Comment gérer les différents temps de l’enfant ? Comment prendre du 
temps pour soi sans culpabiliser ? Et bien d’autres questions auxquelles 
nos deux intervenantes répondront en vous proposant des exercices 
pratiques autour de cette thématique. 
•�Le 18.01 à 10h00 : La charge mentale et le stress parental (première session)
• �Le 24.01 à 10h00 : La charge mentale et le stress parental (deuxième session)

Repas à la cantine,  
un nouveau cuisinier

Ces dernières semaines, le ser-
vice proposé par la société API 
restauration a été particuliè-
rement perturbé. La commune 
a été vigilante et a fermement 
demandé à son prestataire de 
faire le nécessaire pour conser-
ver la qualité dans les assiettes 
des enfants en recrutant un 
nouveau cuisinier. Le message a 
été entendu puisque la situation 
s’est améliorée. Souhaitons que 
cet épisode ne soit qu’un mau-
vais souvenir et que le nouveau 
cuisinier saura donner satisfac-
tion aux enfants. Nous resterons 
très vigilants sur ce point.

Facturation, le 
prélèvement peut être 

automatique
À compter du mois de février 
(pour le paiement des factures 
de janvier), il sera désormais 
possible de payer en mode pré-
lèvement automatique pour les 
garderies et la cantine. Une seule 
date de prélèvement est prévue, 
le 10 du mois. Pour plus d’infor-
mation et afin de pouvoir remplir 
les documents nécessaires, ren-
dez-vous sur le site Internet de la 
commune : 

marenneshiersbrouage.fr
puis : Écolien

les échos de 
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Gazon fleuri et bulbes : vers un printemps fleuri coloré
En novembre dernier, les services des espaces verts ont réalisé une opération plantation de bulbes. 
Une bonne période pour réussir un printemps fleuri. 

Pas moins de 10 000 bulbes de tulipes 
et de narcisses ont été enterrés dans les 

massifs de la Ville : square du 19 mai,  
le long de la rue des Martyrs, Centre 

d’animation et de loisirs, à l’angle de la rue 
des Droits de l’Homme et du Docteur 
Roux, à l’entrée de La Marquina. « On 
apprécie les plantes bulbeuses pour leurs 
superbes floraisons, souvent très colorées 
comme c’est le cas des tulipes », explique 
Jean-Pierre Froc adjoint. « Ces 10 000 
plantations apporteront couleurs et vie au 
printemps. Les agents ont également planté 
du gazon fleuri. C’est une belle alternative 
au simple gazon, car il est en fleurs durant 
toute la belle saison et réclame peu d’entretien. 
Il permet l’amélioration de la biodiversité et 
apporte une perception positive sur notre cadre 
de vie ». Des tiges colorées viendront ainsi 
densifier les massifs au printemps pour le 
plus grand plaisir des yeux. 

Signalétique patrimoniale : un hommage à l’histoire de la Ville
Elle était attendue par un grand nombre d’habitants : la signalétique patrimoniale. Désormais 
visible, elle met en lumière l’histoire de Marennes et ses illustres personnages. Elle a été inaugurée  
le 19 décembre dernier et vous pouvez apprécier totems et indicateurs muraux jalonnant les édifices ou 
les sites qui ont une histoire à raconter. 

Le travail de recherches d’informations historiques ainsi que 
des iconographies (photos anciennes, cartes postales, schéma…) 
a débuté en novembre dernier. L’agence de communica-
tion spécialisée dans le domaine a été missionnée pour aider à 
la rédaction des textes et effectuer la mise en page des fichiers. 
L’intégralité des contenus est illustrée d’une frise pour se repérer 
dans le temps et d’un QR code pour la traduction en anglais 

sur le site Internet de la Ville. L’entreprise RJ2D Signalétique 
a été choisie après une mise en concurrence pour procéder à 
la dépose des indicateurs usés et illisibles et poser la nouvelle 
signalétique mi-décembre. Et, du clocher, les touristes pourront 
désormais mieux se repérer quand ils admireront, face à eux,  
le magnifique panorama grâce aux deux tables d’orientation 
fixées sur le garde-corps. 

❣ �11 Totems : Marché, port de plaisance, rue « La prise 
de l’Aumône » (face au restaurant Le Hangar) avec 
point selfie, La Cayenne, Marennes Plage, Caserne 
du Commandant Lucas, Château de la Gataudière, 
Église Saint-Pierre de Sales, Cimetière protestant, 
Mairie, Place Chasseloup-Laubat.

❣ �13 indicateurs muraux : Ancienne Sous-Préfecture, 
Médiathèque, Maison Richelieu, Maison Marie Bon, 
Logis des Fermes, Loge maçonnique, La Poste, Le 
Temple, Église de Hiers et la fontaine, École Henri 
Aubin, Ancienne Caisse d’Épargne, Hôpital de 
Marennes, Jardin public.

❣ �2 panneaux d’orientation au sommet du clocher.

espaces verts

patrimoine

Création de massifs avenue des Martyrs pour un printemps lumineux le long 
du Chenal

Les indicateurs ont été posés avant Noël
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Une nouvelle bibliothécaire qui inspire les jeunes lecteurs
Quand on allie passion des livres et métier, on peut devenir comme Eden Giraud bibliothécaire  
à la médiathèque de Marennes ! Une réalité professionnelle pour elle depuis le X novembre,  
date à laquelle elle a rejoint l’équipe et plus précisément le secteur jeunesse.

Quand Eden Giraud déroule le fil de son histoire, elle explique 
avoir toujours été passionnée de lecture, ce qui l’a logiquement 
poussé vers un bac littéraire puis une licence de lettres modernes 
à l’université de La Rochelle. Curieuse et attirée par les biblio-
thèques depuis toujours, elle choisit naturellement de suivre des 
stages en médiathèques et à la médiathèque départementale. « À la 
suite de ces expériences, j’ai occupé une poste de responsable de médiathèque 
à Tesson pendant une année », précise Eden. « J’étais très polyvalente, car 
seule ; je gérais les commandes, assurais les accueils de classes, gérais le budget 
et encadrais une équipe de bénévoles. C’était une première expérience très 
enrichissante et instructive dans mon apprentissage. Mais pour concrétiser 
mon désir d’ailleurs, j’ai vécu un an et demi à Québec tout en restant dans 
mon domaine de prédilection puisque j’ai été libraire spécialisée en BD et 
mangas jeunesse. Je conseille à tous de vivre une telle parenthèse à l’étranger, 
car c’est tellement enrichissant de se confronter à une autre manière de vivre, 
à une autre culture et de nouvelles rencontres ». De retour en France, 
Eden a eu connaissance de l’offre d’emploi à la médiathèque 
de Marennes dont elle avait entendu que du bien au niveau de 
l’équipe et de l’environnement de travail. Un entretien plus tard, 
elle est donc en binôme pour s’occuper du secteur jeunesse. « On 
constate que la municipalité donne les moyens à la médiathèque et j’avais 
envie de faire partie de ce projet et de continuer à approfondir l’apprentissage 
de mon métier. En binôme avec mon collègue, je m’occupe des prêts, des 
retours, des accueils des classes, des choix des achats, de la valorisation des 
livres, de la préparation et de l’animation d’activités comme les BB Lecteurs, 
l’heure du conte. On est là pour les enfants, les conseiller et les aider à leur 

donner le goût de la lecture. Tout se passe très bien, c’est très fluide avec 
l’équipe, on se sent bien dans ce lieu et j'ai tout de suite trouvé ma place. 
C’est très facile de communiquer, d’avoir des idées, c’est enthousiasmant et 
je suis très motivée ! ». 

Les aînés à la fête
Après des années de pandémie puis un goûter dansant, retour en force du repas des aînés, les 
8 et 9 décembre dernier à Hiers et à Marennes. Dans une ambiance festive et joyeuse, les invités 
ont pu partager un repas et un moment musical très appréciés. 

240 per sonnes ont répondu 
présentes à l’invitation du CCAS 
pour ces deux après-midis de 
réjouissance. À Marennes, Mariane 
Luqué a accueilli les invités et 
félicité les doyens de l’assistance : 
Madame Madeleine Gaurier, 96 ans 
et Monsieur Yves Marcilly 93 ans. 
Après avoir dégusté un menu savou-
reux, les convives ont pu apprécier 
le concert exclusif de l’école de 
musique du Bassin de Marennes 
puis faire quelques pas de danse sur 
la musique jouée par le duo piano, 
accordéon, RG Animation. Un 
moment qui a permis de raviver les 
liens sociaux, d’honorer la vitalité et 
la joie de vivre des aînés !

vie municipale

Eden se fera un plaisir de vous accueillir au secteur jeunesse

Madame Gaurier et Monsieur Marcilly mis à l'honneur avant le début du repas
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Le nouveau souffle du CCAS
Depuis quelques mois, le CCAS connaît un souffle nouveau incarné par une nouvelle équipe.  
Aline Jean et Stéphanie Nivet accueillent tous les habitants qui sont en demande d’écoute ou  
à la recherche de solutions administratives et sociales. Passons un moment avec elles. 

Aline Jean, responsable du CCAS : 
Une approche collective pour 
renforcer le lien social
Un BEP carrière sanitaire et social, un 
BTS en économie sociale et familiale, 
un diplôme d’État de moniteur éduca-
teur et une VAE éducateur spécialisé… 
la formation initiale et continue de Aline 
Jean atteste sa fibre sociale et sa volonté 
de travailler pour aider les publics en 
difficulté. « Après une première expérience 
dans le handicap, j’ai intégré le centre social 
AAPIQ de Rochefort à destination des jeunes 
en voie de marginalisation, âgés entre 11 et 
25 ans », explique Aline Jean. « Souhaitant 
me rapprocher de mon domicile et ne pouvant 
plus travailler en soirée, j’ai postulé sur cette 

offre d’emploi de responsable du CCAS qui 
m’a séduite tout de suite ». Un entretien 
plus tard, Aline Jean est recrutée par le 
jury avec prise de fonction le 19 août.  
À son arrivée et après avoir identifié 
les axes d’amélioration du service, elle 
propose de redynamiser le CCAS en 
partant des besoins de la population, 
notamment une demande de partage et 
de collectif. « Le CCAS est très soutenu par 
Madame Balloteau et Madame Luqué qui 
encouragent les initiatives. Nous avons proposé 
la mise en place de nombreux ateliers, des 
sorties, des animations sportives ou manuelles. 
Le CCAS bouge, mais nous devons développer 
la communication externe pour mieux l’identi-
fier et faire connaître ses actions. C’est dans cet 

objectif que nous avons créé une page Facebook 
il y a quelques mois. Je suis convaincue que le 
« aller vers » est une orientation à enrichir, 
c’est-à-dire aller à la rencontre des habitants 
là où ils vivent : proposer des permanences au 
marché, dans certains quartiers, à la sortie des 
écoles et coordonner nos moyens avec le service 
périscolaire, la culture, la concertation scolaire 
et la démocratie participative. Nous allons 
également nous employer à renforcer les liens 
de travail avec nos partenaires pour être encore 
plus efficaces dans la prise en charge des béné-
ficiaires ». Des projets qui suscitent de l'en-
thousiasme  auprès du public. 

Stéphanie Nivet : accueil, écoute et 
convivialité 
Si vous franchissez la porte, vous aurez 
affaire au sourire et à la convivialité 
de Stéphanie Nivet qui est chargée 
de l’accueil du CCAS et de la police 
municipale. Elle a pourtant suivi un 
parcours atypique qui ne la prédestinait 
pas à rejoindre le secteur de la solidarité 
et du social. « Parce que ma famille était 
originaire de Fouras, nous avons décidé de 
quitter la région parisienne en 2007 avec 
nos enfants en bas âges pour une qualité de 
vie meilleure », se souvient Stéphanie 
Nivet. « J’ai alors commencé une recherche 
d’emploi dans la comptabilité qui s’est avérée 
très difficile et qui m’a menée sur poste de 
secrétaire commerciale chez un ostréiculteur de 
La Tremblade. Jamais je n’aurais imaginé que 
je deviendrais ensuite co-gérante au bout de 
deux ans ! Je faisais le travail d’un ostréiculteur 
avec une équipe de 6 personnes à l’année et 
30 l’hiver. Malheureusement j’ai dû quitter 
ce métier pour des raisons liées à la co-gestion 
puis j’ai occupé différents emplois notamment 
factrice et chargée de clientèle à La Poste et 
enfin agente d’accueil dans une grande surface 
de Marennes. C’est là que j’ai entendu parler 
de l’offre d’emploi pour l’accueil du CCAS. 
C’est une chance de faire partie de cette équipe. 
Plus les jours passent et plus j’aime le contact 
avec le public. Je réalise que j’ai toujours voulu 
me mettre au service des autres pour les soutenir, 
les écouter et les rassurer. C’est tellement 
gratifiant quand les gens nous remercient de les 
avoir aidés ! ».

vie municipale

Aline et Stéphanie, l’équipe de choc du CCAS

Madame Vigé et Monsieur Massé, les doyens de Hiers-Brouage
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 Dessin peinture | Lundi 
9h30 à 11h30 | Salle allée du 
tribunal 
Une opportunité unique d’explorer 
votre créativité dans une ambiance 
conviviale et stimulante, avec Georges, 
un bénévole talentueux ! 

Tarif : 20 € à l’année / Pour 
débutants et confirmés / Liste 
de fourniture et inscription 
auprès du CCAS / Apportez votre 
matériel / Salle derrière la Poste

 Art du fil | Mardi de 14h00 
à 17h00 et de 20h00 à 22h00 
&  vendredi de 14h00 à 17h00 | 
Maison des associations
Venez découvrir ou pratiquer la 
couture et le patchwork à votre rythme.

Contact auprès du CCAS / Tarif : 
50 € à l’année / Pour débutants 
et confirmés / Maison des 
associations, 84, rue Georges 
Clemenceau, 1er étage 

 Paus’ évasion | Jeudi de 
14h30 à 16h30 (sauf vacances 
scolaires) | Salle du presbytère
Rencontre, convivialité, épanouis-
sement, échanges, sympathie, autant 
de mots qui pour certains ne veulent 
plus rien dire. Paus’évasion organise 
des rencontres dans la bonne humeur 
avec pour thématique cette année : 
l’exploitation des dons de nos mains 
et de notre esprit. Plusieurs activités 
au fil des mois (tissage, mosaïque, 
confection de bijoux en pierre natu-
relle…), de sorties, et de goûter. Le 
but de ce groupe animé par Suzie et 
Michelle est de repousser la solitude, 
les difficultés passagères, les angoisses 
provoquées par des soucis de santé, le 
repli sur soi ou l’isolement. 

Tarif : 20 € à l’année / Salle du 
presbytère, 28 rue Fresneau  

 Reliure | jeudi de 14h00 à 
17h00 | Maison des associations
Venez acquérir de l’expérience dans 
le domaine de la restauration de livres, 
et réalisez des pièces uniques : livre de 
cuisine, album photos, carnet de voyage, 
cahier format de poche ou autre. Vous 
serez en mesure de confectionner l’ou-
vrage de vos envies ! 

Tarif : 50 € à l’année / Maison 
des associations, 84, rue 
Georges Clemenceau, 1er étage 

 Art floral | jeudi une fois par 
mois de 15h00 à 17h00 | Rue Fradin
Des ateliers en petit comité pour de 
vrais moments de partage. Des compo-
sitions en fleurs naturelles, fraîches et de 
saison. Des thèmes sans cesse renouvelés 
et dans l’air du temps. Le tout accessible 
à tous, même les plus débutants. Cette 
activité est animée par une fleuriste.

Tarif : 12 € par séance / 8 
places disponibles / Planning 
et inscription auprès du CCAS / 
Entrée place de la Francophonie

Programme du CCAS, Bougez, partagez, souriez ! 
Le CCAS propose de nombreux ateliers thématiques, des sorties, des animations ! Bougez, partagez, 
souriez et inscrivez-vous auprès du CCAS ! Il y a forcément un moment pour vous !  
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 Repas partagé | Lundi 12h00 
à 13h30 (sauf pendant les vacances 	
scolaires) | Salle allée du tribunal
Apportez un plat salé ou sucré et venez 
partager votre repas dans la bonne 
humeur. Ambiance conviviale garantie !  

Gratuit / Salle derrière la Poste

 Jeux de société | Lundi 14h00 
à 16h30 | Salle allée du tribunal
Seul ou à plusieurs, avec nos jeux où 
les vôtres, venez passer un après-midi 
sympa et convivial en notre compagnie ! 

Gratuit / Inscription auprès du 
CCAS / Salle derrière la Poste

 Vitalité | Lundi de 14h00 à 
16h30 | Salle allée du tribunal
Un mot d’ordre : recherche du bien 
vivre en s’appuyant sur le partage 
d’expérience et la recherche de solu-
tions concrètes Alimentation, sommeil, 
autant de thèmes du quotidien abordés 
de manière ludique et interactive pour 
mieux vivre les changements liés au 
vieillissement, dans une ambiance 
conviviale ! 

Gratuit / Planning auprès du 
CCAS / Salle derrière la Poste

 Spectacle de magie et de 
lumière | Jeudi 20 février de 
15h30 à 16h45 | L’Estran
« Poussières d’étoiles » de la compagnie 
Arche en Sel.
Le transport aller-retour à votre domi-
cile gratuit est assuré par le CCAS. 

Tarif 5 €/ 7 places disponibles 
Inscription au CCAS / L’Estran, 
place Carnot

 Piscine Iléo | Lundis de 
17h00 à 19h30 / Départ du CCAS
Un bassin sportif de 25 m, réparti en 5 
couloirs de nage, les conditions idéales 
pour relâcher la pression et profiter des 
plaisirs de la nage dans une eau à 28 °C, 
sous la surveillance des maîtres-nageurs.

Inscriptions auprès du CCAS / 
Transport gratuit / Entrée à 
régler à la piscine
 

 Course à pied | Mardi de 
9h00 à 10h00 | Départ du CCAS
Vous avez envie de découvrir cette 
pratique, ou vous êtes déjà un coureur 
avéré, mais vous ne souhaitez plus courir 
seul. Cet atelier est fait pour vous ! 
Chausser vos baskets et venez rejoindre 
Alain un bénévole dynamique.

Gratuit

 Marche douce | Mardi de 
14h00 à 15h00 | Départ du CCAS
Pascal Jordi et Etienne, bénévoles vous 
proposent de la marche douce qui 
est bien plus qu’une simple activité 
physique : c’est une opportunité de créer 
des liens, de se détendre et de prendre 
soin de soi au cœur de la nature. 

Inscription et planning auprès du 
CCAS / Gratuit
 

 Gym douce | Jeudi de 9h00 à 
10h00 | EHPAD 
Venez rejoindre notre groupe actif et 
dynamique. Les cours sont adaptés aux 
capacités de chacun et encadrés par une 
intervenante de l’association Siel Bleu.

Gratuit / Subventionné par la 
conférence des financeurs / 
Ehpad, rue du Docteur Roux

 Vélo débutant | Vendredi de 
9h30 à 10h30 | Départ du CCAS
N’ayez pas peur de vous lancer et oser 
apprendre à faire du vélo, ou remettre le 
pied sur la pédale ! Le moniteur béné-
vole vous accompagne à la recherche de 
l’équilibre, du freinage, du bon démar-
rage et pour accéder aux premiers coups 
de pédales en toute sérénité.

Tarif : 15 € à l’année 
 

 Sophrologie | Vendredi de 
10h00 à 11h00 | EHPAD
Découvrir, améliorer ou renforcer vos 
capacités d’attention, de confiance, de 
concentration, gérer votre stress personnel, 
améliorer la qualité de votre sommeil, 
multiplier des attitudes positives. 

Gratuit / Subventionné par la 
conférence des financeurs / 
Ehpad, rue du Docteur Roux

Vos sorties  
• �Visite de la caserne des pompiers de 
Marennes | Mardi 21 janvier de 14h00 à 16h00 | 
Inscription auprès du CCAS | Gratuit

• �Conservatoire du bégonia | Mardi 18 février de 
14h30 à 17h30 | 7 places disponibles | Inscription 
auprès du CCAS | Tarif : 6 €

Un transport gratuit chaque semaine !
Vous avez plus de 60 ans, vous ne pouvez momentanément 
ou durablement pas conduire ou vous ne disposez pas de 
véhicule ? Ce service est fait pour vous ! 
Le CCAS vous propose de vous amener tous les mardis et 
jeudis matins au marché de Marennes et dans les grandes 
surfaces de 9h00 à 11h30. 
Inscrivez-vous auprès du CCAS

CCAS – 6, rue du Maréchal Foch à Marennes – Lundi, mardi, jeudi : 9h00-12h30 / 13h45-17h30,  
mercredi : fermé au public, vendredi : 9h00-12h30 / 13h45-16h
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Une équipe passionnée aux manettes du National chez Mika 
Un service du midi plébiscité depuis son ouverture, Le National version Mika du nom de son gérant 
est à nouveau dans la place… Chasseloup-Laubat. Un café brasserie qui a immédiatement su trouver 
sa clientèle du midi surtout, mais en journée aussi avec un service bar en continu. 

Accompagné de son fidèle cuisinier, 
Thierry, Mika est de retour au National. 
De retour, car pour cet originaire de 
Marennes, le National était son QG quand 

il était adolescent et c’est une belle histoire 
qu’il raconte avec fierté. « Le National on y 
venait entre copains quand on était ado, c’était 
notre lieu de rencontres, d’échanges. On jouait 
au baby-foot, au flipper et c’est plutôt drôle d’y 
revenir aujourd’hui en tant que gérant, c’est 
un beau clin d’œil », explique Mika. Son 
visage n’est peut-être pas étranger pour 
les Marennais puisqu’il a officié dans 
différents établissements il y a quelques 
années, avant de reprendre le Bordeaux à 
Bourcefranc, puis d’autres affaires. « C’est 
un travail d’équipe avec ma sœur et surtout ma 
femme Virginie qui, dans l’ombre, s’occupe de 
l’indispensable : le comptable et administratif ». 
Côté cuisine, Thierry prépare des plats 
du jour à base de produits locaux et de 
saison autant que possible et tout est fait 
maison : les desserts dont les délicieuses 
profiteroles ainsi que les plats du jour à 
conseiller vivement pour qui veut bien 
manger à prix raisonnable. Vous pourrez 
même déjeuner sur la banquette de Victor 

Hugo qui s’arrêta en septembre 1843 à 
« l’Auberge de la Table Royale », l’ancien 
National. On suppose qu’il y passera 
les derniers moments heureux de sa 
vie puisqu’il apprendra le lendemain à 
Rochefort, dans le journal que sa fille 
chérie Léopoldine était noyée suite à un 
accident de barque deux mois plus tôt. 
« Nous entretenons cette anecdote historique 
avec le petit espace que nous avons mis en avant 
dédié à Victor Hugo et qui plait à la clientèle. 
Côté activité, je ne peux que me réjouir de la 
fréquentation du restaurant depuis son ouver-
ture, le 18 septembre dernier. C’est un début 
très encourageant. Venez tester le repas du midi, 
vous ne le regretterez pas et nous serons ravis 
de vous accueillir avec Caroline notre serveuse 
et Thierry notre cuisinier ! ». 

Café brasserie Le National, chez Mika /  
4, place Chasseloup-Laubat 17320 
Marennes / 09 79 71 54 29 
Du lundi au samedi de 7h00 à 19h00 / 
Service uniquement le midi

Souvenirs gourmands, tout pour éveiller vos sens
Souvenirs gourmands. Tout est dit ! Ce nouveau magasin de la rue Le Terme ouvert le 16 octobre 
dernier regorge de produits locaux et de décorations estampillées Marennes. Une caverne d’Ali 
Baba à découvrir si ce n’est déjà fait !  

Camille est la gérante de la boutique avec son père, une pros-
pective active pour trouver le local idéal. Fille de commerçants, 
elle recherchait un local proche de Marennes ou à Marennes 
même, car y a des attaches personnelles. D’autres critères étaient 
importants pour s’installer : la surface, un centre-ville attractif 
qui vive à l’année et qui ait conservé son caractère authentique. 
« L’environnement est important pour un commerce. Les clients et les 
touristes recherchent des cœurs de villes qui ont gardé leur âme et c’est le 
cas de Marennes », explique Camille. « De plus, le bouche à oreilles 
fonctionne bien et on savait que la Ville s’occupait des commerces, de 
leur installation et qu’elle faisait beaucoup pour eux. Certes, il y a 
le côté affectif, mais c’est Marennes qui avait le plus d’atouts et qui 
remplissait tous les critères. Je voulais atteindre un secteur qui était 
libre, ce qui est le cas ici ». La boutique regorge de produits avec 
une partie épicerie fine et une autre d’objets de décoration : 
vins charentais et du grand Sud-Ouest, spiritueux, des produits 
sans intermédiaire issus de circuits courts comme le thé, le café, 
le miel, les confitures, le canard, l’ail noir, la fleur de sel. Idem 
côté décoration puisque sacs brodés faits à la main, faïences 
de Bordeaux, bougies senteur, luminaires occupent une bonne 
place. On vous l’a dit : que des souvenirs gourmands ! 

Souvenirs gourmands 18, rue Le Terme / Ouvert toute la 
journée jeudi, vendredi, samedi et dimanche matin en 
hiver (9h30-12h30 – 15h00 à 18h30) et tous les jours en été 
sauf le dimanche après-midi

vie économique 

Mika et Thierry… et Victor Hugo

Des étagères bien achalandées
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Ensemble pour respecter la nature !
Apprendre et expérimenter collectivement les bons gestes pour accueillir insectes et petits animaux 
dans nos jardins : participez à une démarche collective sur la biodiversité dans votre ville !

Le jardin public sera notre premier 
terrain d’expérimentation, car, lors de la 
consultation des citoyens menée pendant 
l’hiver 2021-2022, de nombreux habitants 
ont mis en avant son caractère paisible et 
son aspect « nature » qui permettent des 
activités naturalistes autour d’objectifs 
environnementaux. De plus, son poten-
tiel pédagogique est renforcé grâce à sa 
fréquentation de plus en plus importante. 
Le CPIE (Centre Permanent d’Initia-
tives pour l’Environnement) Marennes-
Oléron accompagnera la démarche dans 
la compréhension et la mise en place 
d’actions qui stimuleront peu à peu la 
diversité des espèces : abris naturels ou 
fabriqués pour les hérissons, pour les 
lézards, gîtes pour les chauves-souris, 
nichoirs selon les espèces d’oiseaux, plan-
tation d’espèces végétales et appropria-
tion de pratiques favorisant la présence 
d’insectes divers et variés. Vous pourrez 
construire collectivement des abris, nids, 
gîtes, planter des essences locales d’in-

térêt…, et les placer judicieusement en 
fonction des espèces animales que l’on 
souhaite stimuler. De petites pancartes 
avec des messages pédagogiques aideront 
le public à s’approprier la démarche et 
à la respecter. Si vous êtes intéressés par 

cette approche naturaliste participative 
qui va démarrer au 1er trimestre 2025, 
prenez contact au plus vite ! 
Contact par mail à participation.
civique@marennes.fr ou  
par téléphone au 06 89 90 35 00

Les aires de jeux au jardin public : les jeunes à l’honneur
Ils les ont acclamées dans la cour de l’école 
élémentaire en juin dernier, les jeunes peuvent 
désormais pleinement profiter des aires de 
jeux. Les trois modules ont été installés comme 
prévu au jardin public et complètent ainsi les 
éléments ludiques et sportifs déjà existants.

La pose a été impressionnante, surtout pour l’arbre aux nids 
perchés, structure imposante de près de 2 mètres 50. Une 
balançoire nid d’oiseau et un serpent sur ressort viennent 
compléter cet ensemble choisi par les jeunes, lors du vote en 
juin dernier. « C’est l’accomplissement de ce beau projet », se réjouit 
Françoise Lucas, adjointe à la démocratie locale et au plan vélo. 
« Ce moment est gratifiant, car il est le fruit d’un processus débuté en 
2021, lors la grande consultation citoyenne. Les jeunes aussi avaient 
des attentes qui se sont exprimées. Grâce à la procédure du vote mise en 
place auprès d’eux en juin dernier, leurs besoins prennent vie et j’espère 
qu’ils apprécieront d’y grimper, de s’y balancer seuls ou en groupes 
d’amis. Ces jeux sont voulus par eux et nous l’avons fait pour eux ! » 
Depuis un an, le jardin public est plus qu’un parc où il fait bon 
flâner et se promener. Avec les agrès de fitness, les tables de 
ping-pong, les aires de jeux, le théâtre de verdure et sans doute 
bientôt l’espace biodiversité, le jardin public devient un lieu de 
vie familiale en cœur de ville.

démocratie locale 

Chrysope verte, dont les larves sont de redoutables prédateurs de pucerons

Les enfants adorent se nicher dans les nids
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Voté en conseil   
L’intégralité des débats est à retrouver sur le site Internet 
de la ville : marennes.fr, à la rubrique vie municipale puis 
conseil municipal. Les procès-verbaux sont également à 
retirer en mairie, sur demande.

Conseil municipal du 24 septembre
• Projet éducatif de territoire – Convention avec la Préfecture de 
Charente-Maritime, la Direction Académique des services de 
l’Éducation Nationale en Charente-Maritime, la Caisse d’Allocations 
Familiales, la Communauté de Communes du Bassin de Marennes 
et le Centre Intercommunal d’Action Sociale | 4 (Richard Guérit, 
Stéphanie Moumon, Michel Brochet, Norbert Proteau)

• Tarifs publics communaux – Temps périscolaires – Ajout de 
quotients familiaux | À l’unanimité

• Prise en charge des frais d’inscription au service de transport des 
familles de la commune ayant des enfants scolarisés à l’école de 
Brouage et modalités de remboursement | À l’unanimité

• Budget principal : Mise en place de la carte achat public |  
À l’unanimité

• ZAC La Marquina – Échange de parcelles | Contre : 4 (Richard 
Guérit, Stéphanie Moumon, Michel Brochet, Norbert Proteau)

• Commune déléguée de Marennes – achat à l’euro symbolique 
de la parcelle AS 267 dans le domaine privé communal | Contre : 
4 (Richard Guérit, Stéphanie Moumon, Michel Brochet, Norbert 
Proteau)

• Commune déléguée de Marennes - Lotissement « Domaine des 
Îles » rue des Courlis – Intégration des espaces verts et de la voirie 
dans le domaine public communal | À l’unanimité

• Cession d’un bien – Ancienne imprimerie – 15, rue Dubois 
Meynardie | Abstentions : 4 (Richard Guérit, Stéphanie Moumon, 
Michel Brochet, Norbert Proteau)

• Personnel communal – Attribution de bons d’achat aux agents de la 
Commune et du CCAS | À l’unanimité

• CCAS – Suppression de l’attribution des tickets restaurants pour 
les agents du CCAS, remplacés par les bons d’achat | À l’unanimité

• Personnel communal – Création d’emplois non permanents |  
À l’unanimité

• Personnel communal – Création d’un emploi permanent – 
Animation | À l’unanimité

• Personnel communal – Modification d’emplois permanents 
statutaires : changement de quotité au 1er  septembre  2024  |  
À l’unanimité

• Personnel communal – Modification du tableau des effectifs |  
À l’unanimité

• Octobre Rose - Convention de partenariat – Comité de Charente-
Maritime de la Ligue Nationale contre le cancer | À l’unanimité

• Classes chantantes – Classes musicales – Convention de partenariat 
avec la Communauté de Communes du Bassin de Marennes et la 
Direction des Services Départementaux de l’Éducation Nationale de 
Charente-Maritime pour l’année 2025 | À l’unanimité

• Attributions de subventions au collège Jean Hay et à la SNSM |  
À l’unanimité

• Communication des décisions prises par la Maire dans le cadre de 
sa délégation

Conseil municipal du 19 novembre 2024
• Budget principal : Décision modificative n° 3 | Contre : 4 (Richard 
Guérit, Norbert Proteau, Stéphanie Moumon, Michel Brochet)

• Budget principal 2024 – Admission en non-valeur de créances 
irrécouvrables | Abstentions : 4 (Richard Guérit, Norbert Proteau, 
Stéphanie Moumon, Michel Brochet)

• Budget principal – Réalisation d’un Contrat de Prêt renouvellement 
urbain Petite Ville de Demain d’un montant de 2 000 000 d’euros 
pour la Rénovation de l’ilôt Fradin | Contre : 4 (Richard Guérit, 
Norbert Proteau, Stéphanie Moumon, Michel Brochet)

• Versement d’une indemnité compensatrice suite à contentieux 
d’urbanisme | À l’unanimité

• Personnel communal – Création d’un emploi permanent – 
Culture | À l’unanimité

• Personnel communal – Attribution de chèques cadeaux pour les 
fêtes de fin d’année 2024 | À l’unanimité

• Personnel communal – Attribution de bons d’achat aux agents de la 
Commune et du CCAS | À l’unanimité

• Communauté de communes du Bassin de Marennes (CDCBM) – 
Rapport d’activités année 2023 | À l’unanimité

• Soirée opéra « Hommage à Mady Mesplé », célèbre cantatrice, organisé 
par sa sœur de l’association Le Local, le vendredi 13 décembre 2024 
à 18h30 à l’Estran avec en 1re partie le concert de Pauline Courtin 
élève assidue de Mady Mesplé et en seconde partie, un documentaire 
d’Ève Ruggieri sur la vie et la carrière de Mady.

conseil municipal

* Toutes les délibérations sont consultables sur 
marenneshiersbrouage.fr, rubrique « ma mairie »
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Le contenu de cette tribune n’engage que son auteur et aucunement le comité de direction du magazine municipal d’information.

Expression du groupe de la majorité municipale 
Marennes-Hiers-Brouage c’est vous

La vente de l’ancienne imprimerie
Le groupe d'opposition ne dit que ce 
qui l'arrange et omet certaines infor-
mations. N'en déplaise à ces personnes 
mais nous n'avons pas "bradé" le patri-
moine de la commune en vendant 
l'ancienne imprimerie. Ce bien avait 
été estimé 53 000 € par le Service des 
Domaines avec une fourchette possible 
de 20 % en-dessous de ce prix et nous 

l'avons vendu 50 000 € soit presque 6% de moins que la valeur 
estimée. Un seul acheteur ayant fait une proposition, et dans le 
contexte actuel où le nombre de biens vendus est en régres-
sion, il était tout à fait judicieux de vite vendre ce bien. Ce 
que ne dit pas le groupe d'opposition c'est que dans le même 
temps, la commune a acheté un terrain pour y installer le futur 
skate park presque 66 % de moins que sa valeur estimée soit 
une dépense de 58 000 € inférieure au coût de cet espace !

Le respect de l’expression de l’opposition
Conformément au règlement intérieur voté en conseil muni-
cipal, le groupe d’opposition à la pleine possibilité de s’ex-
primer. Il peut le faire au travers de tribunes diffusées sur le 
site Internet, la page Facebook de la Ville et dans ce maga-
zine municipal d’information. Ainsi, avant chaque impression, 
une date limite d’envoi de la tribune est indiquée suffisam-
ment en amont au groupe d’opposition afin de respecter 

un délai raisonnable, entre 2 et 3 semaines. Si la date limite 
n’est pas respectée, la tribune ne peut alors être insérée dans 
l’espace consacré. C’est ce qui est survenu dans le numéro 
de septembre-octobre. Le groupe d’opposition a néanmoins 
pu faire paraître cette tribune sur le site Internet et la page 
Facebook de la Ville.

Le soutien de la Ville à l’USM
Je souhaite par cette tribune rappeler l’engagement tech-
nique et financier de la ville pour supporter et soutenir le 
club de foot marennais, l’USM. Afin de mener les différents 
travaux nécessaires sur les vestiaires du stade Métreau, l’équipe 
bâtiment est intervenue en décembre dernier sur la partie 
électrique (de mémoire, sur la partie toiture aussi) de cet équi-
pement public. Une seconde phase de travaux aura lieu en 
2025, selon un calendrier qui sera défini conjointement avec 
le club. Chaque année, la commune apporte un soutien logis-
tique et financier à l’USM et ses 231 adhérents : sur la période 
du mandat 2020-2026, la Ville aura investi plus de 524 243 € 
et plus de 87 000 € sont engagés pour le club chaque année, 
hors fluides et assurances. Nous mettons tous les moyens en 
œuvre pour apporter des solutions concrètes lorsque la situa-
tion l’exige et en fonction des autres dossiers prioritaires pour 
l’ensemble de la population. Il n’est pas commun pour une 
commune de 6 200 habitants de disposer de deux stades de 
football utilisés de manière fréquente par un club de football 
et nous nous en félicitons.

Claude Balloteau, maire de la commune nouvelle, reçoit les administrés sur rendez-vous au 05 46 85 25 55.

tribunes libres

Claude Balloteau, 
maire

Expression du groupe d’opposition Une nouvelle dynamique pour Marennes-Hiers-Brouage
A quand une vraie 
stratégie pour 
dynamiser notre 
marché ?
Dans notre commune, 
nous sommes tous 
très attachés à ce pilier 

essentiel qu’est notre marché. Mais est-ce le 
cas de Madame le Maire ? Plusieurs de ses 
décisions nous contraignent à en douter.
Tout d’abord, son refus de réunir la 
commission du marché du conseil 
municipal. En tant que membre, je n’ai 
été convié qu’une fois à cette commis-
sion depuis le début de mon mandat. 
Comment interpréter ces non-réunions ? 
S’agit-il d’une négligence ? D’un manque 
de transparence ? D’un refus d’écouter les 

propositions de l’opposition ? Ou bien une 
volonté de laisser notre marché péricliter ?
Pourtant, il y a beaucoup à faire pour 
améliorer notre marché et répondre à vos 
attentes, car les manquements de la muni-
cipalité sont criants.
Prenons un exemple précis : l’entreprise 
« Fruits et légumes Quetier », emblématique 
de notre marché, présente depuis plus de 
60 ans, a demandé un changement d’em-
placement. Or, ce changement nécessitait 
quelques travaux d’aménagement, que ce 
commerçant était prêt à prendre à sa charge. 
Mais que s’est-il passé ? La Mairie a refusé 
ce compromis pourtant raisonnable. Certes, 
elle a accepté de déplacer l’étal mais sans 
permettre les travaux indispensables à son 
fonctionnement. On marche sur la tête !

Et cela ne s’arrête pas là. L’ancien empla-
cement de ce commerçant devrait 
devenir, selon Madame le Maire, un 
« pôle d’animation culinaire ». Mais de quoi 
s’agit-il précisément ? Combien coûte-
ront les travaux pour ce projet ? Quel sera 
son fonctionnement ? Son animation ? 
Ces questions restent sans réponses. Ne 
risquons-nous pas de reproduire l’échec 
du projet de l’ancienne coopérative ?
Tout cela n’est pas sérieux. Le manque de 
communication et les décisions incohé-
rentes ont de quoi interroger. Comptez 
sur moi pour me battre en faveur de 
l’avenir de notre marché et ramener le 
bon sens à Marennes !

Le président du groupe d’opposition,  
Richard GUERIT
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Atelier d’architecture : les étudiants imaginent l’avenir de la Ville
En octobre dernier, la mairie accueillait une quarantaine d’étudiants en architecture. Leur objet 
d’étude : Marennes et Hiers. Ils reviendront le 31 janvier pour présenter et expliquer le travail  
qu’ils ont réalisé. Un atelier hors les murs de la Villette, certainement prometteur.

La quarantaine d’étudiants encadrée par leurs professeurs 
est arrivée à la mairie un jeudi matin. Ils ont rapidement 
investi la salle du conseil municipal pour reconstituer 
les parties de la maquette représentant l’ensemble de 
la commune, quartier par quartier, maison par maison. 
En petits groupes, ils se sont répartis les objets d’études : 
ancien Tribunal, le Petit Port des Seynes, l’ancien hôpital, 
l’îlot Roche-Françoise, la Gendarmerie, l’îlot Maison 
des Associations et école de danse, l’ancienne Sous-
Préfecture, l’hôtel du Commerce, le centre des impôts, etc.  
La visite des sites s’est faite sous une pluie battante qui ne 
les a pas découragés. Les deux jours suivants, les étudiants 
ont pu poursuivre leur travail avec l’aide des services de la 
mairie pour les questions d’urbanisme notamment. Les 
deux rencontres avec le public ont été très fréquentées 
permettant aux habitants d’échanger avec les étudiants 
sur le changement climatique, la montée de l’eau… 
Autant de paramètres qui conditionneront leurs études 
et que les habitants sont invités à découvrir.

Restitution vendredi 31 janvier 2025 après-midi 
(horaires sur marenneshiersbrouage.fr) au Centre 
d’animation et de loisirs / Gratuit / Tout public

aménagements urbains

Samedi 11 janvier en soirée
Loto DCAL
Centre d’animations et de loisirs

Samedi 18 janvier en soirée
Loto du vélo-club
Centre d’animations et de loisirs

Lundi 20 janvier à 18h30
Vœux de la municipalité
Ouvert à tous
Centre d’animations et de loisirs

Samedi 1er février en soirée
Loto de l’ASPT

Samedi 8 février en soirée
Loto du foot de Saint-Just
Centre d’animations et de loisirs

Dimanche 9 février après-midi
Loto de la Gaule Marennaise
Centre d’animations et de loisirs

Samedi 15 février toute la 
journée
Puces des couturières
Centre d’animations et  
de loisirs

Dimanche 16 février toute la 
journée
Bourse aux vêtements  
de la FCPE
Centre d’animations et  
de loisirs

Samedi 22 février en soirée
Loto du basket
Centre d’animations et de loisirs

Agenda de janvier et février

L’agenda culturel du 1er semestre est 
disponible dans toutes les bonnes 
adresses : mairies de Marennes, de Hiers, 
l’Estran, la médiathèque, le centre d’ani-
mation et de loisirs… et bien sûr, sur le 
site Internet de la ville, marenneshiers-
brouage.fr !

L’accueil des nouveaux habitants aura lieu le samedi 8 février 2025 d’abord à la 
mairie pour une présentation des projets, puis à la médiathèque avec une visite 
de l’équipement suivie d’un apéritif. Une invitation a été envoyée aux personnes 
qui se sont inscrites en mairie ou via le site Internet de la Ville. Si vous avez emmé-
nagé dans l’année sans vous faire connaître, vous êtes les bienvenues le 8 février. 
Rendez-vous à 10h00, salle du conseil municipal. 

1er semestre 2025

Retrouvez toute l’actu sur le site Internet de la ville : marenneshiersbrouage.fr

Les étudiants très studieux pour imaginer le Marennes-Hiers-
Brouage de demain
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